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L’Edito 
Et ça recommence...

Il y a à peine plus d'un an, on assistait à l'annulation d'un concert d'Anna Von Hausswolff, sous la pression d'une poignée 
d'extrémistes catholiques. L'inacceptable passait, peut-être, pour un cas isolé. Voire même comme un repère du danger qui nous 
guette si on laisse se rependre des idées moribondes à l'égard des artistes, peu importe leur art. Mais la pilule a du mal à passer.
Une fois, ça ne passe déjà pas, alors deux, n'en parlons pas ! Chacun a le droit d'apprécier ou non la musique de Bilal Hassani. 
Là n'est pas la question. On n'aurait, d'ailleurs, probablement pas cité son nom dans ces pages sans le récent grave événement 
qui le touche, et qui bouscule avec une immense violence la culture au sens large. La liberté d'expression et l'exception culturelle 
française semblaient déjà faire partie du passé, cette fois-ci ça va encore plus loin. On ne muselle plus seulement, on menace, 
sans aucune considération de l'être humain qu'est l'artiste ni de son public. On juge sur une apparence et une minorité se donne 
le droit de forcer au retrait et au silence. La culture est vectrice de diversité et de liberté, nous ne laisserons pas une poignée de 
fanatiques la bâillonner. Nous sommes tous Hanna Von Hausswolff, nous sommes tous Bilal Hassani et nous ne voulons pas d'un 
monde où la culture se choisit à la carte, "à la tête du client" et en fonction de critères extra-artistiques !
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Deux gros albums en 
parallèle

Lucie Antunes         
Carnaval

On l'a attendu, on l'a vu venir, avec le single "It's Amazing" le mois 
dernier, voici le successeur de "Sergeï". Pour être honnête, il faut remonter 
un an et demi en arrière pour percevoir les signes annonciateurs de 
"Carnaval". Lorsque Lucie Antunes sortait le puissant single "LNM" 
et nous évoquait le travail sur un second album, la courbe d'excitation 
auditive marquait déjà un franc pic de croissance. "Carnaval" est là, 
conçu en famille, puisque sorti conjointement sur CryBaby et InFiné 
et co-produit par Léonie Pernet, et c'est une gifle immense. Rien de 
moins ! C'est le genre de disque qui diffuse de la joie et des émotions, 
qui donne du courage et des envies d'un ailleurs idéalisé. Le génie de la 
percussionniste et se mêle à l'électronique et tous deux s'unissent dans 
un élan de créativité. "Carnaval" porte bien son nom, c'est une fête. Une 
ode aux bienfaits de la musique sur les corps et les mœurs, même. Le 
carnaval permet de générer des mélanges de couleurs inédits, l'album 
le fait tout autant. Difficile de résumer "Carnaval" en quelques mots, 
sa richesse et ses idées larges vont au-delà de toute étiquette. Même 
les mots, souvent mis en boucle, agissent bien au-delà de leurs sens 
premiers. De tout son long, "Carnaval" est un album qu'on apprécie 
de laisser nous surprendre. Isoler un morceau ou l'autre de son tout 
serait réducteur. Non seulement il n'y a aucun temps faible, mais l'effet 
"Carnaval" est d'autant plus puissant qu'on le laisse agir sur toute sa 
durée. On prend peu de risque à dire que c'est un futur classique et 
qu'on prendra un immense plaisir à le ressortir régulièrement. D'autant 
qu'avec toutes ces idées, "Carnaval" n'a pas l'air de devoir prendre une 
ride à l'avenir. Mais profitons déjà de l'instant présent !

Kid Koala 
Creatures of the late afternoon

Depuis près de trente ans qu'il s'affaire derrière les platines, le Kid a eu 
le temps d'atteindre la maturité ! Son âme d'enfant reste néanmoins très 
présente, tandis que son inventivité n'a jamais fléchi. "Creatures of the 
Late Afternoon" s'inscrit dans la lignée de sa discographie longue comme 
les bras : immense de technicité, troublant d'inspiration et débordant 
d'idées neuves. Derrière cet album, il y a - encore une fois - un concept : 
celui de créer la bande-son d'un jeu de société, qui est d'ailleurs inclus 
dans la jaquette du disque. Celui-ci est "centré sur un groupe de créatures 
qui s'unissent grâce au pouvoir de la musique pour sauver leur habitat de 
la destruction". Côté musique, la patte Kid Koala saute aux oreilles et 
c'est toujours une bonne chose. Rares sont les artistes à avoir su autant 
expérimenter et innover autour du turnatblism, Kid Koala impulse 
son groove bien à lui avec une facilité déconcertante. On retrouve du 
beat anti-calibré, de l'auto-sampling surprenant, des scratches venus 
d'ailleurs, et surtout, cette capacité à mettre des émotions derrière 
l'énorme prestation technique. La musique de Kid Koala est belle, avant 
même d'être audacieuse ou spectaculaire, elle prend aux tripes encore 
davantage qu'émerveille. Humain avant tout ! Kid Koala transmet la vie à 
ses sons, et les guests venus s'associer à cet immense disque (Coealcanth, 
Hammerhead, Crayfish, Lealani ou Manta Ray) semblent être là comme 
de belles évidences. "Creature of the late Afternoon" est une oeuvre aux 
multiples pistes d'écoutes, un immense moment que l'on pourrait définir 
comme du turntablism punk sensible. Ce terme n'a aucun sens, c'est le 
meilleur moyen de rappeler que la musique de Kid Koala ne peut pas 
être correctement étiquetée sans que l'on ne mette de côté l'une de ses 
nombreuses facettes.

#24 Lucie Antunes / Kid Koala

https://idol-io.link/Carnaval
https://kidkoala.bandcamp.com/


KasbaH & Friends  
  

«Musique de Fête vol.3» 

Les deux premiers volumes étaient complètement 
fous, KasbaH a de nouveau réuni ses copains avec 
l'aide de Nowadays Records pour une "Musique de 

Fête" qui porte si bien son nom ! Pour rappel, l'idée est de 
célébrer l'union des musiques électroniques et des musiques 
traditionnelles du Maghreb/Moyen-Orient, dans un esprit 
de convivialité et de collaboration. La fête en est le trait 
d'union idéal. Sur "Musique de Fête", KasbaH convie quelques 
pointures et des artistes émergents à proposer leur vision 
personnelle de ce que peut être cette célébration, il en ressort 
des compilations complètement bluffantes.

Voici donc le troisième volume, avec très vite une sensation 
qui s'élève : la recette reste la même, mais tout y est différent. 
Les mélanges de saveurs continuent de procurer des plaisirs 
différents, preuve que deux univers aussi riches que le sont 
les musiques électroniques et ces musiques traditionnelles 
peuvent créer une infinité de combinaisons. Chaque artiste a 
donné sa version de la fête, traversant les générations et cassant 
les codes établis. Si KasbaH et Bab peuvent nous plonger dans 
une vibe house, ou Tushen Raï et Shasi Khries dans un bain 
acid, l'intégration des éléments traditionnels semble à chaque 
fois aussi limpide qu'évident. L'effet de transe n'est jamais bien 
loin sur ces 6 titres. Percussions et instruments traditionnels 
se mêlent avec les productions et kicks électroniques et ne 
forment plus qu'un. Kabylie Minogue & YANE ou Sharouh 
nous propulsent sur un dancefloor moite, où l'on imagine 
bien des danseurs venus d'horizons et de générations diverses 
fraterniser et communier ensemble. Jarl Flamar & Olkan 
baissent un peu le tempo pour laisser les corps se reposer (un 
peu) et permettre à l'esprit de se rendre compte de la belle 
expérience vécue. Avant que KasbaH ne vienne fermer le bal 
d'un "Fichta" immense et irrésistible, qui serait un parfait petit 
tube printanier dans un monde musical idéal.
Évidemment, un tel objet sonore sera accompagné de "vraies" 
fêtes, le collectif sera en vadrouille tout l'été, en France, au 
Portugal et en Tunisie, avant de décoller vers l'Angleterre et 
le Maroc à l'automne, histoire de continuer à propager leurs 
bonnes ondes et leur vision de la Fête. Avec une majuscule, 
parce qu'elle le mérite bien, quand elle est présentée d'une telle 
manière.

#24 KasbaH & Friends

Coup de 

Coeur

5

https://kasbah-officiel.bandcamp.com/album/musique-de-f-te-vol-3


YOUTHSTAR & MISCELLANEOUSYOUTHSTAR & MISCELLANEOUS #24

CINQUANTE NUANCES DE RAPCINQUANTE NUANCES DE RAP

Photos : ©Sourirenoir

La complicité des deux MC's saute aux oreilles ! Comme une 
évidence, Youthstar et Miscellaneous prolongent leur belle 
association avec un nouvel album, leur second en commun. 

"Out Past Curfew" avait posé des bases sur un niveau bien élevé, avant 
qu'un EP bien inspiré ("Stranger Times") ne consolide l'alliance, voici 
"Salvation" ! Le narratif des titres en dit long : les deux artistes collent 
leur inspiration aux ressentis du moment. Au revoir les confinements, 
couvre-feu et périodes étranges, place au salut ! Rien de tel qu'une 
belle fête en rap-majeur pour célébrer cette libération des corps et 
des esprits. Youthstar et Miscellaneous en ont organisé une bien 
belle, conviant sur cet album une belle brochette de beatmakers (Tha 
Trickaz, La Fine Equipe, DJ Slade...) et de MC's (Biga*Ranx, Dope 
D.O.D, FP...).

Comme à leur habitude, ça part dans tous les sens ! On retrouve 
des inspirations boom-bap, trap, drill, reggae, électro, toujours 
porté par les flows incisifs de nos deux compères hyperactifs. C'est 
qu'on a l'impression qu'en plus de leur duo confirmé, Youthstar et 
Miscellaneous sont présents un peu de partout. Miscellaneous a été 
aperçu sur le dernier album de Senbeï ou en featuring sur un morceau 
du groupe electro-pop The Oversleep. Sans compter qu'il est toujours 
une moitié active de Chill Bump... Pendant ce temps, Youthstar 
s'active fort avec toute la team Chinese Man Records. Pourtant, 
l'inspiration ne perd pas son souffle, le duo franco-britannique 
avance fort et bien. L'occasion de faire plus ample connaissance était 
trop belle, voici quelques mots échangés avec Youthstar, tandis que 
Miscellaneous s'était éclipsé pour une parenthèse sportive.  

Des singles, des EP's, des albums, des collaborations... C'est simple, on voit Youthstar et 
Miscellaneous, seuls ou ensemble, un peu partout ! Les deux artistes hyperactifs sortent 
à peine de la tournée Groove Sessions Live qu'ils remettent le couvert avec un nouvel 
album. Du Hip-hop dans tous ses états en forme de lien idéal entre les générations !
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Vous avez chacun vos projets respectifs. 
Comment a démarré votre association ?
On avait un pote en commun à Tours, qui s'appelle Adam. On a 
commencé à se connaître, à passer des soirées autour d'un billard 
avec beaucoup de pintes de bière. Pour le premier album, il y a eu 
le premier confinement Covid. Comme tout le monde, ça a été 
la déprime les deux premiers mois. J'ai commencé ensuite à faire 
des petites vidéos et d'autres choses créatives. Lui aussi, dans son 
écriture. Et on a eu l'idée de faire quelque chose ensemble, sans 
plus d'idée au départ. Il était très chaud, il est venu à Barcelone 
et on a commencé à mettre les idées en commun. L'album est 
arrivé très vite. De zéro à tout fini, on y a passé moins de trois 
mois. Ensuite, en 2022, on a sorti l'EP, et cette année, "Salvation". 
Quelque part, les trois disques se suivent, parce que dans "Out 
Past Curfew", on parle beaucoup de colère, c'était assez agressif. 
"Stranger Times", c'était dans la période où ils y avaient des anti-
vax, pro-vax, beaucoup de gens qui sont opposés, c'était le bordel 
total, une période étrange. Et le troisième, tout ça est passé, on ne 
parle plus de covid et tout ce bordel, donc c'est le "salvation" de 
toute cette merde. Mais toutes les chansons ne parlent pas de ça, 
quand même.

Vous êtes tous les deux hyper productifs, 
ensemble ou chacun de votre côté. Comment 
est-ce que vous gérez ça ?
Miscellaneous, il est pire que moi ! Parfois, je me lève, assez tôt le 
matin, il a déjà des choses qu'il veut me faire écouter. Des fois, il est 
réveillé à 4h30 le matin. Quand il se réveille, il suffit qu'il ait une 
phrase dans sa tête pour qu'il ne puisse plus se rendormir avant 
d'avoir fait quelque chose avec. Parfois, tu es bloqué, et quand la 
porte s'ouvre, il faut s'en saisir. On est tous les deux comme ça, un 
peu workaholic dans le genre. Je suis très hyperactif, oui, il faut 
toujours que je fasse quelque chose, donc autant le faire dans la 
musique. En plus, comme on n'a plus forcément besoin d'être tout 
le temps dans le même studio pour travailler, ça avance vite.

Ce deuxième album, c'est une manière de 
sceller votre association ? Montrer que ce 
n'était pas qu'un one-shot avec un album et 
un EP...
Quand on est entré dans ce projet, on n'avait rien de planifié. Ni 
l'EP, ni le deuxième album ! C'est aussi pour ça qu'on n'a pas créé 
un nom de groupe, on a gardé Youthstar & Miscellaneous. On ne 
savait pas et on ne sait toujours pas comment ça allait avancer. De 
son côté, il fait toujours partie de Chill Bump, moi, je travaille 
toujours avec Chinese. Mais en même temps, il a d'autres projets... 
C'est vraiment un feeling naturel, on ne se projette pas sur l'avenir.

Musicalement, vous êtes super à l'aise dans 
des styles très différents. C'est le reflet de 
larges influences ?
On a toujours été éclectiques dans ce qu'on écoute : hip-hop, 
garage, blues, drum'n bass, etc pour moi. C'est un peu ça pour 
nous deux. Alors quand on fait des morceaux ensemble, dès qu'on 
aime la base d'une loop, on se dit qu'on va faire une structure 
autour, même si des fois ça ne marche pas ! On est comme ça, très 
éclectiques, on est ouvert à tout. C'est mieux que de se bloquer 
dans un truc ! Au départ, je ne faisais que de la drum'n bass, c'est 
grâce à Chinsese Man que j'ai réussi à m'ouvrir davantage.

Peux-tu nous présenter "Salvation", ce 
fameux deuxième album ?
C'est le troisième dans le projet, c'est le "salvation" de ce qui s'est 
passé ces 2/3 dernières années. Il y en a pour tout le monde, entre 
boom bap, drill... Il est beaucoup plus vocal, avec des couplets plus 
émotionnels. Il y a deux chansons qui parlent de problèmes aux 

addictions. Ce sont des choses assez personnelles, et je pense que 
c'est important d'utiliser les plateformes que l'on a à disposition 
pour les exprimer et en parler. Il y a vraiment de tout, y compris 
dans les extrêmes : des choses gentilles et jolies, mais aussi de l'ego 
trip, au deuxième voire troisième degré. On a essayé de garder des 
choses modernes et des choses old-school. À la base, on fait ça 
pour nous, donc ce sont des choses qu'on aime !

Il y a beaucoup de monde côté production 
et featurings ! Comment avez-vous fait ce 
casting ?
C'est Miscellaneous qui pourrait en parler le mieux ! C'est lui 
qui en connaît plein ! Biga*Ranx, c'est un super pote. Pareil pour 
Dope D.O.D, ce sont des amis depuis 10 ans, j'ai déjà fait des 
morceaux avec eux. Même chose avec FP, c'est la famille, ASM, 
Chinese Man Records... Dans tous les cas, c'est soit moi, soit Pierre 
(Miscellaneous) qui contacte le producteur. On est toujours dans 
l'esprit, pas juste dans le fait d'utiliser le nom. On doit sentir que 
l'artiste pourrait poser sa patte, au feeling. Si ça ne colle pas, ça 
ne marchera pas en musique. Tu ne vas pas lâcher juste un gros 
chèque si tu sens que ça ne va pas coller humainement.

Ça renforce encore le côté authentique...
Il a fallu couper quand même, parce qu'on ne pouvait pas sortir 
un album avec 25 chansons. C'est toujours pareil quand on est 
en création. Ce n'est pas parce que tu kiffes sur le moment que ça 
va coller deux mois après. C'est bien et triste à la fois. Mais ça ne 
veut pas dire que la chanson finit à la poubelle, on va pouvoir la 
réutiliser ensuite.

Place au live, maintenant ! Où est-ce qu'on 
va pouvoir vous croiser ?
Ca a déjà démarré, avec une release party au Makeda à Marseille 
et une Boule Noire à Paris. On a refait une release party le 8 avril 
à Tours au Bateau Ivre, puis on sera le 29 avril à Montpellier au 
Rockstore et le 26 mai au Outdoormix Spring Party à Embrun, 
puis les festivals cet été !

Salvation
Sorti le 24 mars (Chinese Man Records)

On passe par pas mal de sentiments 
différents au fur et à mesure des écoutes de 
"Salvation". La première écoute est limpide 
et sa conclusion tout autant : "Salvation" 
est une grosse bombe, un condensé de hip-

hop aux accents multiples. On a l'impression que le duo a su 
s'approprier tout un pan d'influences rap des 90's à aujourd'hui. 
Vient ensuite une certaine surprise : on passe donc du boom-bap 
classique à la drill sans aucune transition et sans jamais se perdre 
en chemin. Le seul réel point commun entre les morceaux reste 
la signature vocale des deux immenses MC's que sont Youthstar 
et Miscellaneous. Comment de tels sauts dans les ambiances 
peuvent à ce point rester cohérents sur la durée de 13 titres ? Et 
plus on réécoute "Salvation", plus la réponse est frappante. C'est 
simplement du rap, dans toute sa splendeur, tout le reste ne sont 
que des étiquettes préformatées auxquelles on n'a pas à s'attacher. 
La diversité des beatmakers choisis rappelle toute la vivacité de la 
scène hip-hop actuelle, nos deux MC's subliment ces productions, 
avec leurs flows fluides et techniques. Et l'alchimie entre les deux, 
que l'on perçoit depuis leurs débuts ensemble, paraît soudain sans 
limite. "Salvation" est juste un sacré bon album de rap, un coup de 
maître du genre qui remet les points sur les i.

#24 Youthstar & Miscellaneous
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Disco sur grand écranDisco sur grand écran



#24 Vitalic

Les choses continuent d'aller très vite et très fort pour 
Vitalic. Un an à peine après la sortie fracassante de son 
dernier album studio (l'excellentissime "Dissidaence, 

Episode 2"), le voici de retour avec un nouveau projet, assez 
atypique dans la forme. Inattendu ? Pas tant que ça, à bien 
y réfléchir. Vitalic n'est pas le premier artiste issu de la scène 
électronique à travailler pour le cinéma, et réciproquement, les 
films pouvant amener à un vrai travail en collaboration avec des 
artistes issus de cette scène sont assez nombreux. Si la BO de "120 
Battements par minute" par Arnaud Rebotini ou celle de "À Plein 
Temps" par Irène Drésel viennent facilement à l'esprit, parmi les 
collaborations récentes, celle de Vitalic sur "Disco Boy" risque à 
son tour de devenir un standard du genre. Le film est le premier 
long-métrage du réalisateur italien Giacomo Abbruzzese, dont la 
sortie en France est prévue le 3 mai. Il raconte "l'histoire de deux 
hommes que tout oppose, en théorie et dont les vies vont malgré 
tout se croiser : Alex, le Biélorusse, qui intègre la Légion étrangère 
en France et part au combat dans le Delta du Niger, et Jomo, jeune 
révolutionnaire nigérian qui lutte contre les compagnies pétrolières 
qui ont dévasté son village et s’imagine être danseur, un disco boy". 
Le film, entré en compétition officielle à la 73ème édition de la 
Berlinale, s'annonce puissant et captivant. Sans l'avoir vu, mais 
après avoir découvert sa bande originale, les termes semblent être 
les bons. Le choix de Vitalic pour cette création musicale tient 
presque de l'évidence, si on place le film du côté du disco, de la 
forte teneur en émotions, du dancefloor en filigrane. À travers 
toute la discographie de l'artiste, des instantanés de tension ou des 
paysages sonores hors du commun sont finalement légion. Des 
titres anciens comme "Trahison", ou "Hans is Driving", voire tout 
le projet Kompromat ou la radicalité d'un "Poetry" sous l'alias 
Dima proposent une imagerie forte. Le pas est franchi avec "Disco 
Boy", il s'inscrit même dans la droite lignée d'un artise dont la 
musique est en mouvement perpétuel. Aucun disque de Vitalic ne 
ressemble exactement à un autre, les différents beaux succès qu'il a 
rencontrés ne doivent rien à la sensation d'habitude qui pourrait 
s'installer au bout de 2 ou 3 albums. Quelques jours avant la sortie 
officielle de la BO, voici quelques mots de l'artiste, comme un 
instantané qui appelle un avenir encore radieux.

Comment te sens tu, à quelques jours de 
la sortie de la BO ? Est-ce que c'est un 
sentiment différent d'un album classique ?
C'est différent, parce que c'est comme une sortie en plusieurs 
étapes. On a déjà fait plusieurs festivals pour le film. Contrairement 
à un album de Vitalic, par exemple, c'est quelque chose de partagé, 
où je ne suis qu'une partie, et où la BO fait partie de quelque chose 
qui la dépasse. C'est un peu différent. Le film n'est pas encore sorti 
en France, alors que pour moi, quelque part, il est déjà là.

Peux-tu nous raconter comment est née 
cette collaboration avec le réalisateur 
Giacomo Abbruzzese ?
Il avait envie que je participe à ce film dès le début.  Pendant le 
confinement, il m'a envoyé ses courts-métrages, et il m'a expliqué 
qu'il voulait faire un long. Il cherchait une musique électronique, 
verticale, qu'il aimait beaucoup mon travail. Il y avait des choses 
que je n'avais jamais faites comme la musique africaine.  On a 
beaucoup discuté, il a écouté des choses que j'avais faites et qui 
n'étaient pas encore sorties, et ça a été le point de départ.

On ne présente plus Vitalic, l'alias "principal" de Pascal Arbez, également connu 
en tant que Dima, Hustler Pornstar, moitié de Kompromat (avec Rebeka Warrior), 
boss des labels Clivage Music et Citizen Records... Sa créativité l'a mené à 
toujours dépasser les carcans de ses précédents travaux, tout en conservant une 
patte personnelle hautement identifiable. C'est aujourd'hui à travers la Bande 
Originale du film "Disco Boy" de Giacomo Abbruzzese qu'il apparaît, toujours 
aussi inspiré.
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Le magazine en version papier fait son 
grand retour. Voici Anansi.

Anansi est une figure de la mythologie africaine, plus précisément de la mythologie ashanti du Ghana. Anansi est un personnage très populaire 
et est souvent représenté sous la forme d'une araignée. Il est souvent représenté comme un personnage sympathique et amusant, mais aussi 
parfois égoïste et manipulateur. Anansi est également connu pour son rôle de conteur et de transmetteur de savoirs. Il est souvent associé à 
des histoires et des fables qui contiennent des leçons morales pour les auditeurs. Dans certaines versions de la mythologie ashanti, Anansi est 
considéré comme le dieu de la sagesse, de la créativité et de la connaissance. Il est également associé à la musique et à la danse.

On vous présente donc Anansi, le magazine, dont un "numéro zéro" est dispo en pré-commande (uniquement). 
Anansi sera avant tout un recueil d'interviews et de portraits. On continuera à brasser large autour de l'idée de "musique indé". On gardera les 
idées larges et les oreilles grandes ouvertes. Mais Anansi sera une réponse plus lente que L'Indé sur le Pouce. On ne cherche pas à mettre en 
avant des projets chauds associés à des sorties toutes récentes, on s'autorise de prendre le temps de revenir à des albums déjà sortis, des EP's 
ayant déjà vu leurs successeurs.

Le premier numéro ne sera pas un #1, mais un #0. Pourquoi ? Parce que Anansi sera voué à devenir une parution trimestrielle, et que la parution 
suivante ne sera pas nécessairement prête à être livrée dans 3 mois. Ce #0 ne sera disponible qu'en pré-commande, à prix libre (presque) et 
son tirage permettra également à ce qu'Anansi soit présenté comme un objet existant auprès d'annonceurs, éditeurs et autres, qui permettront à 
l'idée de rester pérenne.

En couverture de ce #0 : Pi Ja Ma. On est tellement tombé sous le charme de "Seule sous ma frange", son second album, sorti l'an dernier, que 
celui-ci continue de tourner en boucle. En plus, l'artiste a eu la bonne idée de lui offrir une belle extension, avec 4 titres inédits. Pi Ja Ma va 
continuer de squatter nos platines !
Découvrez également des interviews et portraits de : Flore, Kid Loco, Poltergeist, Vel, Cléa Vincent, Kiara Jones, Joseph Chedid. Ainsi 
qu'un hommage à Missill, et un retour sur la tournée "The Groove Sessions Live".
Mais aussi : Olivier Rocabois, Tamar Su, Herr Krank, Matteo, Luz, Flupke, George San, Cosmonection, Cheri, Gael Faure, Yasmin 
Pigeon, Ganache Records, Marc Ayats, Euphrates Ride, Morfine, Mauvais Sang, Goldencut, Anne Pacéo et KG.
Quelques petits coups de cœur sont également semés tout le long du numéro...

La livraison est prévue à partir du 15 mai. 
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#24 BARON.E

Pouvez-vous nous raconter comment a 
débuté l'aventure BARON.E ?
Arnaud : On était au lycée ensemble. On s'est connu à l'âge de 
15 ans, on avait les mêmes potes. Je faisais déjà de la musique 
depuis toujours, presque.  J'ai lancé un projet solo à l'âge de 
19 ans, j'ai eu l'occasion de faire quelques concerts dans des 
bars et c'est là que j'ai proposé à Faustine de venir chanter avec 
moi, de jouer des reprises et mes premières compos.  De fil 
en aiguille, on a avancé ensemble, on est allé enregistrer un 
premier titre et c'est là que ça a vraiment démarré.

On comprend déjà mieux la complicité qui 
saute aux oreilles en vous écoutant...
Arnaud :  On  ne s'en rend pas forcément compte  !  Mais le 
fait que ça fasse plus de dix ans qu'on se connaît doit jouer 
là-dessus.

Musicalement, on retrouve pas mal 
d'éléments dans vos morceaux. Quelles 
sont vos principales influences ?
Faustine : J'ai vraiment grandi avec la chanson 
française.  Mes parents écoutaient énormément  Bashung  ou 
Souchon.  À  l'adolescence je suis plus passé vers le rock 
anglophone, avant de  redécouvrir  la chanson francophone 
dans les années 2010, avec La Femme ou Stromae, ou Fauve, 
qui m'a super inspiré. Et en ce moment, je suis vraiment une 
pop-girl, à fond (rires). Je vis pour les pop-stars !

Arnaud  :  Quand  j'étais ado, je n'écoutais quasiment que 
du rock indé, de la  brit-pop,  Alt-J, King  Krule, Mac de 
Marco...  C'est le truc qui m'a formé.  Mais ça fait quelques 
années que j'écoute aussi beaucoup de pop francophone, 
beaucoup de rap en anglais, aussi. C'est assez large, mais on se 
rejoint sur le côté pop francophone, avec plein de touches de 
plein de styles.

On sent une vraie exigence sur les textes, 
également. Comment est-ce que vous les 
travaillez ?
Arnaud  :  On  essaye d'être le plus authentique possible, 
d'évoquer des choses qui nous parlent. Je ne sais pas si on se 
fixe des attentes sur les textes, mais on aime bien qu'ils soient 
touchants, qu'ils puissent parler aux autres aussi.

Faustine : J'ai commencé à écrire avant de chanter. C'est une 
manière, pour moi, de poser un trop-plein d'émotions. Chacun 
de notre côté, on a des réserves de petits textes. On n'écrit pas 
vraiment de la même manière, mais nos textes se mêlent bien 
ensemble.  Je pense que les gens qui nous connaissent bien 
peuvent reconnaître qui a écrit quel couplet. On a différentes 
manières d'appréhender le texte, il y a parfois un aspect un peu 

intellectuel, parfois plus des images. C'est un mélange de tout 
ça.

On en  revient  à cette alchimie  et 
complicité entre vous deux !
Arnaud : Oui, surtout sur les textes, on échange beaucoup. On 
écrit séparément puis on assemble les textes.  Mais les sujets 
nous parlent à tous les deux. On a un peu les mêmes angoisses, 
les histoires d'amour se ressemblent un peu toutes, aussi. On a 
des choses qui peuvent se lier facilement.

Faustine : On aime laisser une libre interprétation à l'autre. Si 
j'envoie un bout de texte à Arnaud, ça va peut-être l'inspirer 
pour en écrire un autre, sans que je n'ai à lui expliquer le sens 
qu'il y a derrière le mien.

Quel regard portez-vous sur vos deux 
premiers EP's, avec un peu de recul ?
Faustine : Le premier EP, c'est celui qui nous a lancé. On l'a 
fait de manière assez insouciante et naïve. Le second, ça a été 
un peu plus compliqué. Ce n'est pas pour rien que beaucoup 
disent que le second projet est le plus dur ! Tu as envie de te 
diversifier, mais de garder aussi ton identité... On a voulu faire 
quelque chose de plus sombre, qu'on ne soit pas trop catalogué 
dans la pop. Ce troisième EP, c'est un aboutissement des deux 
premiers. Il y a un beau mélange. Je pense que c'est celui qui 
nous ressemble le plus dans nos différentes facettes.

Pourquoi ce titre, "Nuit Noire", pour le 
nouvel EP ?
Arnaud  :  On  s'est rendu compte que les thématiques 
tournaient beaucoup autour de la nuit, des insomnies et de 
tout ce qu'on peut vivre la nuit : les fêtes, les amours nocturnes, 
les angoisses... Tout ce qui s'en rapproche. On a très vite trouvé 
ce point commun. Le fait que la nuit soit très sombre autorise 
aussi à pas mal de lumière. On a cette ambivalence dans nos 
morceaux. Il n'y a pas que la nuit noire, il y a aussi ce qui se 
passe après.

Comment s'est déroulée sa création ? 
Arnaud : Il s'est fait sur une période d'un an, environ.

Faustine  :  On  n'a pas vraiment marqué de pause entre  le 
précédent EP et celui-ci. C'est un mélange d'influences qu'on 
a depuis le début. Ce sont des projets de morceaux qu'on avait 
déjà avant. On avait énormément de débuts de maquettes. On 
a dû faire le tri entre toutes ces chansons qu'on n'arrivait pas 
à finir. On a choisi celles qui nous faisaient le plus vibrer et 
qu'on avait envie d'approfondir.  Il y a ces 6 morceaux qui 
sont ressortis. Peut-être qu'on reprendra les autres morceaux 
pour autre chose, un album... On a gardé ces morceaux, parce 
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Il y a de l'electro, de la pop, mais aussi énormément de poésie chez BARON.E. 
Le duo suisse a su trouver un bel équilibre entre naïveté et élégance, déjà 
bien aperçu sur deux premiers EP's très addictifs. "Nuit Noire" marque leur 
retour et offre une parenthèse enchantée en six actes. Ils y explorent la 
nuit et ses méandres, et plus précisément tout le spectre émotionnel qui 

peut s'y lier. 
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Blondshell 
"Blondshell"

Et si l'une des plus belles promesses du rock actuel venait 
d'un projet solo ? C'est de Los Angeles que nous vient 
cette idée, plus précisément de Sabrina Teitelbaum, 

alias Blondshell. Le court et direct single "Veronica Mars" nous 
a mis la puce à l'oreille, le talent de l'artiste se voit déjà étalé 
sur la durée d'un album. Et le moins que l'on puisse dire, c'est 
qu'il tient ses promesses. Ce n'est certainement pas un hasard 
s'il déboule depuis le prestigieux label Partisan Records, qui 
héberge, entre autres, IDLES, Fontaines D.C. ou Beth Orton.

L'album est éponyme et s'avance comme une merveille de 
carte de visite musicale de Blondshell. En neuf titres, l'artiste 
présente qui elle est, de la plus sincère et brute des manières. 
Forte d'influences variées en termes de songwriting et de 
musiques à guitares, Blondshell avance avec une certitude et 
une force assez bluffante. Sa voix pénétrante héberge doutes et 
douleurs, elle y ajoute une sensation de proximité folle. Tout 
semble être énoncé dans l'intimité d'une petite pièce sombre, 
sauf que Blondshell accompagne ses mots de guitares fortes, 

prêtes à faire vibrer les murs. Énergie et tension sont 
au rendez-vous de ces histoires personnelles, auxquelles 
Blondshell ajoute un sens imparable de la mélodie 
travaillée. De sorte que chaque chanson puisse à la 
fois avoir un impact immédiat et demander plusieurs 
écoutes pour qu'on en saisisse toutes les subtilités. 
Directe, presque poignante, Blondshell enfile les 
perles d'un rock sombre rempli de fantômes d'une vie 
loin d'être linéaire. Parfois, la lumière surgit, jamais 
frontalement, comme si la source lumineuse provenait 
d'une pièce adjacente. "Blondshell" est aussi subtil que 
pénétrant et se place déjà comme un grand album ! 
Une fois cette œuvre bien digérée, la bonne nouvelle 
est qu'on pourra croiser Blondshell en live en France, à 
Paris, le 13 mai au Point Éphémère puis le 14 mai au 
Grand Mix de Tourcoing. Ce serait dommage de s'en 
priver !

Coup de 

Coeur

#24  Blondshell
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https://blondshell.bandcamp.com/album/blondshell


Séléction Singles

21

Yuksek              
Tout en sautant d'un projet à l'autre, Yuksek a trouvé 
le temps d'enregistrer un magistral cinquième album. 
Son amour pour le groove multiple et le Brésil y 
seront bien appuyés et pas mal de beau monde a 
été convié à participer à cette fête. Yuksek va faire 
exploser de plaisir les dancefloors. 

Album "Dance'O'Drome" - sortie le 26 mai
Single "Hypra Sensorial ( feat. Voyou & Páula)" disponible

Julia Bondar              
La prochaine sortie du label WARRIORECORDS 
marque le retour de Julia Bondar ! Après deux 
années de pause, elle n'a rien perdu de son style si 
personnel, monté autour de sonorités modulaires 
d'une grande beauté. Un morceau avec Rebeka 
Warrior ouvrira le bal et c'est splendide.

EP "Tropic of Virgo" - sortie le 21 avril

Fuzati & Le Motel               
On ne l'a pas vu venir, cette collaboration entre le 
beatmaker éclectique et inspiré Le Motel et Fuzati 
du Klub des Loosers ! Les deux trublions ont 
pourtant passé deux années (entre 2020 et 2022) à 
concocter un album centré sur le voyage, sous toutes 
ses formes. Quel plaisir d'embarquer avec eux !

Album "Baltimore" - sortie le 28 avril
Single "Tout ça" disponible

Elektrotechnik                   
On ne connaît toujours pas son identité, mais 
l'artiste allemand continue de livrer, via A-Traction, 
de véritables pépites électro. Ce quatrième EP 
garde le côté engagé des précédents. Il y dénonce, 
notamment, le système financier, sur un fond moins 
mélancolique que par le passé, plus radical.  

EP "Schein welt" - sortie le 28 avril 

GRAViiTY                
L'alien électronique GRAViiTY n'en finit plus de 
nous envoyer ses ondes venues d'ailleurs. Après avoir 
révélé un single chaque mois entre septembre 2021 
et l'été 2022, son album s'annonce particulièrement 
addictif et inventif, quelque part entre hard-techno, 
trance et étrangetés venues de sa lointaine planète.

 Album "(R)EVOLUTION" - sortie le 28 avril
Single "Little Big Planet"  disponible

Laurent Garnier                     
Le godfather de la scène électronique française est de 
retour sur disque, avec un nouvel album (le premier 
depuis 2015), qui s'annonce comme étant le plus 
orienté dancefloor à ce jour de sa part. Évidemment, 
ça promet. Les collectionneurs seront aussi ravis de 
voir que les tracklists vinyle et CD sont différents !

Album "33 Tours Et Puis S'en Vont" - sortie le 26 mai

Thérèse                  
Thérèse bouleverse et fait danser à la fois, fait 
réfléchir ou se révolter, tout en gardant un esprit de 
fête. Son second EP arrive très vite, rempli de belles 
surprises sonores. L'audace lui colle à la peau et son 
melting-pot pop-electro-hip-hop (pour faire court) 
est propulsé très haut !

Ep "metaREverse" - sortie le 28 avril
Single "No Rules" disponible

Who Parked The Car                      
Ils sont huit, venus de France et d'Amérique latine 
et sont réunis par une passion pour le jazz et tout 
ce qui groove. Après d'irrésistibles jams sur leur 
premier album, Who Parked The Car dévoile un 
second album constitué de chansons. Il y a toujours 
ce goût de l'aventure et de la richesse sonore !

Album "Broken Glass" - sortie le 28 avril
Single "Amande" disponible

Grand Blanc                    
Pas mal de surprises pour ce retour de Grand Blanc, 
cinq ans après leur second album. La harpe et la 
douceur entendues sur "Pilule Bleue" donnent le 
ton : les territoires explorés seront étonnant et d'une 
beauté sidérante. Au passage, le groupe a monté son 
propre label, Parages. La liberté est totale !

Album "Halo" -  sortie le 28 avril
Single " Pilule Bleue" disponible 

Hannes Kretzer                     
Entre ambient, neo-classique et musique 
expérimentale, l'artiste allemand Hannes Kretzer 
met son amour des synthés au service d'une musique 
profonde et surprenante. Un EP arrive chez les 
américains de Safari Riot, histoire de se plonger 
totalement dans son univers.

EP " Species" - sortie le 26 mai
Single "Binaural Cyclops" disponible

ascendant vierge                      
L'alliance du lyrique et du gabber, ce mariage 
étonnant de la pop baroque et de la danse la plus folle 
vont enfin se concrétiser sur un album ! Mathilde 
Fernandez et Paul Seul vont propulser ascendant 
vierge vers les plus hautes galaxies. L'étonnement 
initial peut céder sa place à l'extase la plus totale.

Album "Une Nouvelle Chance" - sortie le 28 avril
Single "À l'infini" disponible 

Lombre                    
Il y a de la lumière et des ombres dans la musique 
de Lombre. Pop, rap et slam font bon ménage sous 
cette plume inspirée. Lombre invite au voyage 
intérieur et à accepter la diversité de nos émotions. 
Son premier album sera bien éclectique et rempli de 
personnalité. Il arrive !  

Album "Ailleurs" - sortie le 12 mai
Single "Mon étoile" disponible

#24 Annonces sorties 

https://youtu.be/1sbUun6_aoo
https://juliabondar.bandcamp.com/
https://www.youtube.com/watch?v=u2KaGo3C3cM
https://a-tractionrec.bandcamp.com/
https://www.youtube.com/watch?v=FDzex83EzFg&feature=youtu.be
https://33tepsv.laurentgarnier.com/
https://youtu.be/NhEdkEfgeEg
https://www.youtube.com/watch?v=FCZ5JGE5ILU
https://www.youtube.com/watch?v=NJ65T6WOn3k
https://youtu.be/8-rKOeS1PhQ
https://ascendantvierge.lnk.to/alinfini
https://www.youtube.com/watch?v=5_4mVS7M2qg&feature=youtu.be


Epal        
Eclats
Pop

C'est avec plein de belles promesses qu'Epal 
nous présentait son single "Coeur Noir" en 
début d'année. Sa pop aux accents Rnb/Hip-
Hop y délivrait toute la noirceur nécessaire 
pour devenir entêtante. Voici "Eclats", un petit 
EP 4-titres dans le prolongement de cet instant 
de bonheur sonore. Epal montre comme sa voix 
planante se pose à merveille sur des beats aux 
teintes de néons urbains. Epal a plus d'un tour 
dans sa poche et sur chacun des 4 morceaux, elle 
parvient à pousser le propos encore plus loin, 
tout en se parant d'un certain minimalisme. Ces 
ambiances nocturnes sont de parfaits écrins à ses 
textes plein de sincérité, aussi touchants que ne 
peut l'être sa voix. Et en parfait lien entre pop et 
hip-hop, la conclusion partagée avec le rappeur 
Ayath (du groupe Broke59) vient enfoncer le 
clou d'un joli bijou vaporeux et inspiré.      

Franz Matthews        
As I Am 
Electronique

Le boss du label HIFI/LOFI est de retour, c'est 
déjà une excellente nouvelle ! Le fait qu'il soit 
toujours aussi inspiré dans un registre space-
disco endiablé n'est pas une surprise, la cerise 
sur le gâteau vient du fait qu'il a su parfaitement 
s'entourer pour valoriser encore davantage son 
art ! Deux titres ("As I AM" et " Sonnenallee"), 
et autant d'hymnes potentiels, dans un registre 
cosmique et hypnotique, et 4 monstrueux 
remixes (dont un "bonus") sont au programme 
ici. Vhyce, Yame et Tegel Boys (plus Arsanit sur 
le bonus track) viennent propulser les morceaux 
de Franz Matthews vers d'autres galaxies, au sein 
desquelles la fête est forcément omniprésente. 
Chacun dans son registre a su mettre en relief 
le funk spatial et électronique des originaux, 
tout est mis en œuvre pour nous faire gigoter les 
jambes, la tête dans les étoiles.

Paulette          
Paulette
Rock 

Après un immense premier single éponyme, le 
trio Paulette déboule déjà et avec fracas avec 
un premier album du même nom. Les trois 
membres venus de la côte Atlantique (Brest, 
Bayonne et Bordeaux) ne font pas dans la 
dentelle et mettent vite les fioritures de côté. 
L'essentiel est ailleurs, Paulette sait capter une 
énergie folle et la restituer encore plus ravageuse. 
Les riffs de guitares percutent, les chants à 
deux voix renversent, les touches de synthés 
rappellent que Paulette n'est pas forcément une 
créature humaine telle qu'on se l'imagine. Et 
surtout, Paulette transpire de liberté. Chacun 
des dix titres s'autorise à définir ses propres 
carcans. Ça donne un "rock parpaing", audacieux 
jeu d'équilibre entre stoner, synthwave et 
plein d'autres choses. C'est aussi personnel 
qu'addictif !

Paddang        
Chasing Ghosts
Rock 

Pied au plancher, Paddang nous fait grimper dans son 
bolide à guitares fuzz et nous invite à une excursion 
riche en émotions fortes. Le trio toulousain navigue 
à vue entre post-punk, garage et noise, avec un 
amour immense pour les riffs tranchants. Les vocaux 
clairement mis en avant, ils touchent la corde sensible 
pour nous faire chanter fort avec eux, autant que l'on 
va avoir envie de taper du pied. Paddang fait crisser 
les pneus et vrombir le moteur pendant la balade, 
nous électrise à grands coups d'accélérateur. On finit 
complètement rincé de l'écoute de "Chasing Ghosts", 
mais conscients d'avoir vécu un instant d'une rare 
intensité. Car c'est un album qui risque de se poser 
comme un futur classique d'un genre pas tout à fait 
identifiable, mais sacrément addictif !

Yaya Bey                   
Exodus The North Star
Groove

Dans la lignée de son fantastique album 
"Remember Your North Star" paru l'an 
dernier, Yaya Bey revient avec un EP, 
toujours sur le label Big Dada. L'étoile, 
déjà montée bien haut, de la scène neo 
soul garde les fondamentaux qui nous ont 
tant séduit, et approfondit même encore 
le propos. Toujours ouverte à intégrer ses 

multiples influences (soul, funk, house, jazz, hip-
hop...) dans ses créations, Yaya Bey sublime tout ça 
de sa voix aussi touchante que pénétrante. Chaque 
note vocale semble tomber à point nommé, dans 
une fluidité sidérante et dans un continu ascenseur 
émotionnel. Yaya Bey touche à l'âme en un rien de 
temps. Quelques notes, quelques mots chantés et 
l'ensorcellement peut faire effet. Les instants de grâce 
se succèdent, tout en se jouant des changements de 
tempo. Au-delà des étiquettes, "Exodus The North 
Star" est immense. La quintessence du Groove - avec 
une majuscule et sans frontière - s'y trouve déversée 
et restituée avec une délicatesse resplendissante. Ça 
n'est qu'un EP, mais sa richesse musicale laisse sans 
voix. "Exodus The North Star" est un nouveau grand 
disque, d'une immense artiste, définitivement !

#24 Chroniques

https://open.spotify.com/album/4a3UFf8f5434k9OFtZD2ew?autoplay=true
https://hifilofirecords.fanlink.to/asiam
https://open.spotify.com/album/5vVGOggW8gYYTaIFEwRt2Y
https://paddang.bandcamp.com/album/chasing-ghosts-2
https://yaya-bey.lnk.to/exodusPR


https://bfan.link/the-storm-ari-kali
https://kuronekomedia.lnk.to/MessageVocalAlbum
https://open.spotify.com/playlist/2H6ZpWNvzQDX0djhVfj5oo?si=ENDgwQqjSyil_FUZdFcVOw&nd=1
https://go.bromsenmusic.com/We
https://open.spotify.com/album/08cQ2QzPtELWi4aLSZ6sYo?si=OnRuD0VWSWmkjwzBAUrKiw


https://k-live.fr/

